
Pourquoi Ketsch est-elle surnommée «la commune de Enderle»? 
 

La légende du bourgmestre Enderle 
 

 

 
 

 

Il existe à Ketsch une légende, dont il y a de nombreuses versions. Dans toutes, cependant, on 

retrouve parmi les personnages principaux le Comte Palatin Ottheinrich, neveu du prince Electeur 

Frédéric II, qui vécut au XVIe siècle et passa sa jeunesse chez son oncle au château de 

Schwetzingen, et qui chassait avec arrogance dans les forêts environnantes. Ce faisant, il lui arrivait 

de traverser à cheval les champs des paysans de Ketsch et de détruire leurs semis. 

Sous la conduite de Enderle, ces paysans vinrent se plaindre des dégâts ainsi causés, mais ils 

n’eurent pour seule réponse que des moqueries. C’est pourquoi ils décidèrent de laisser libre cours à 

leur colère et d’exercer des représailles. Ils détruisirent les mangeoires destinées au gibier, 

effarouchèrent les animaux, et Enderle abattit le plus grand cerf, dont il accrocha les bois à la porte 

de la grange de son domaine. Mais Ottheinrich voulut se venger, et le lendemain il fit dévaster la 

propriété du meneur et enlever sa fille Eva pendant que Enderle et les autres hommes travaillaient 

aux champs. 

 Eva finit par revenir au domicile de ses parents, mais entre-temps Enderle, accablé de chagrin suite 

à l’enlèvement de sa fille unique, était devenu la terreur de toute la région. Comme il restait 

totalement invisible pendant la journée, la rumeur commença à se répandre qu’il avait conclu un 

pacte avec le diable. Quand sa fille rentra chez elle une nuit et vit la transformation de son père, elle 

s’imagina qu’il était devenu ainsi parce qu’elle avait amené la honte sur sa maison. 

Elle quitta le domaine sans que son père ne l’ait remarquée. Elle alla jusqu’au Rhin où elle se noya. 

Enderle cependant trouva sur le seuil la chaînette que sa fille portait au cou et partit à sa recherche. A 

l’aube, il découvrit son visage figé par la mort. Au moment même où il se tenait assis sur le sol, 

serrant le cadavre de sa fille, Ottheinrich qui se rendait de nouveau à la chasse, l’aperçut. Ce dernier 

fut bien sûr très affecté, car malgré l’arrogance de sa jeunesse, il n’avait pas voulu un tel malheur. 

Enderle le maudit, et sa malédiction se réalisa : le mariage d’Ottheinrich resta stérile, mais il régna 

avec modération et sagesse et racheta les fautes de sa jeunesse turbulente. 

On raconte également qu’un jour, alors qu’il était sur la mer, il avait croisé un bateau fantôme qui 

emmenait Enderle en enfer et que lors de son retour à terre, il avait appris qu’à l’heure même de 

cette vision, Enderle était mort à Ketsch. C’est ainsi que «Enderle de Ketsch» est aussi entré dans 

l’histoire sous le surnom de «Hollandais volant de Heidelberg». 

Voilà ce que l’on raconte. 

Historiquement, il est prouvé que ce personnage légendaire a été bourgmestre de Ketsch de 1558 à 

1583 et les années suivantes «Fergenmeister» ??(passeur sur le bac du Rhin ?batelier sur le Rhin ?) 

En 1970, la commune a immortalisé Enderle en lui consacrant un monument en bronze à l’entrée de 

la Rheinhalle. 

En 1982, il fut transféré Rue de Hockenheim devant la mairie après les travaux d’agrandissement, où 

il se dresse encore aujourd’hui et nous rappelle le valeureux maire du XVIe siècle à qui notre ville 

doit son surnom de «commune de Enderle». 


